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GRENOBLEETSARÉGION

te. J’ai le couteau sous la gor
ge ». Il dénonce un système
« sclérosé, sousfinancé »,
que la France n’a plus les
moyens d’assumer. La tenta
tion est grande pour ces doc
torants malaimés de choisir
lavoiede l’exil : « La fuitedes
cerveaux, ce n’est pas une
petite élite égoïste qui part
pour gagner plus d’argent.
La réalité, c’est qu’on n’a pas
le choix ».

Soutenu par les élus EELV
Laurence Comparat et Fa
bien Malbet, le mouvement
“Sciences en marche” espè
re obliger le gouvernement à
réagir.

Le rendezvous est fixé à
Paris le 17 octobre, devant
l’Assemblée nationale.

Charlotte HEYMELOT

risation du doctorat. Selon
Claire Vourc’h, professeur de
biologie à l’Université Jose
ph Fourier, la situation est
grave : « Partout dans le
monde, ledoctoratest lamar
que de l’excellence. Pourtant
en France, cette formation
n’est pas valorisée. Les jeu
nes sont obligés d’arrêter de
faire de la recherche, car il
n’y a pas d’avenir pour eux ».

David Rudrauf en sait quel
que chose. Parti faire une
thèse aux ÉtatsUnis il y a
plusieurs années, il avait ob
tenu làbasunpostededirec
teur de laboratoire. De retour
en France, il a été confronté
de plein fouet à la précarité
des doctorants : « J’ai un
CDD pour un an, mais je ne
sais pas ce que je ferai ensui

«V
ous êtes prêts ? C’est
parti, la science est
en marche ! » Hier

matin, un groupe d’une cin
quantaine de cyclistes quitte
le Jardin de ville sous des
applaudissements nourris et
s’élance en direction de
Lyon. Le Tour de France de
retour à Grenoble ? Pas tout à
fait. Dans le peloton de tête,
pas de Froome ou de Conta
dor, mais des chercheurs,
doctorants, et des étudiants,
tous venus défendre la re
cherche à travers une mar
che symbolique.

« La réalité, c’est qu’on n’a
pas le choix »

Alors que le projet de Loi de
finances pour 2015 doit être
examiné au Parlement ce
moisci, le collectif “Sciences
en marche” a organisé une
grande “marche” à travers la
France pour interpeller le pu
blic et les politiques sur la
situation alarmante de l’en
seignement supérieur et de
la recherche en France.

Olivier Destaing, chercheur
à l’Institut AlbertBonniot et
membre du comité de Gre
noble, explique : « On passe
plus de temps à chercher de
l’argent qu’à faire notre mé
tier, les conditions de travail
sont devenues trop difficiles.
On a besoin d’une décision
politique, d’une réorienta
tion ». Le collectif demande
entre autres revendications
une meilleure répartition des
crédits alloués à la recherche.

“Sciences en marche” mili
te également pour la revalo

La bibliothèque univer
sitaire des sciences, ré

cemment rénovée, est de
venue en l’espace de
quelques heures le centre
névralgique du campus
en accueillant l’inaugura
tion du Village des scien
ces. Cette dernière s’est
effectuée dans une atmos
phère détendue mais dé
terminée.

Un millier de scolaires
sont attendus

Elle a été précédée d’une
succession assez rapide
de discours des princi
paux organisateurs de ce
projet, qui s’insère com
plètement dans le cadre
de la Fête de la science.
Daniel Brissaud, vicepré
sident de l’Université
GrenobleAlpes, a souli
gné l’importance de la
contribution des cher
cheurs du campus dans la
création de ce village. Et
d e p o u r s u i v r e q u e
14 stands représentant les
28 nuances sont un témoi
gnage de la diversité
scientifique que cette ma
nifestation n’a cessé de
louer.

Hélène Deschamps,

chargée de projets scien
tifiques à l’Université
GrenobleAlpes, a quant
à elle insisté sur la promo
tion de la cristallographie
lors de cette édition, en
précisant que le plus
grand stand du Village
des sciences y était dédié.

Pour Patrick Levy, prési
dent de l’Université Jose
phFourier, il s’agissait
d’imaginer un espace
simple et ludique pour
donner le goût des scien
ces à la jeunesse. L’inno
vation se situe là puisque
près d’un millier de scolai
res sont attendus au Villa
ge des sciences cette an
née. Cette nouvelle don
ne est d ’autant plus
intéressante qu’elle per
met d’éviter le déplace
ment de chercheurs dans
les établissements scolai
res.

Il s’est également attar
dé sur la découverte de la
stimulation cérébrale pro
fonde réalisée par le pro
fesseur grenoblois Alim
Louis Benabid, qui mar
que une avancée majeure
dans la lutte contre la ma
ladie de Parkinson.

Romain JULIEN

En présence notamment de Patrick Levy, président de l’UJF (3e à 
gauche) et du recteur d’académie, l’inauguration du Village des 
sciences s’est déroulée vendredi. Photo Le DL/R.J.
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Un Village des sciences
tourné vers la jeunesse

Des chercheurs, doctorants et étudiants ont pris en vélo la direction de Lyon hier matin, afin d’alerter le public et les politiques sur l’état de 
l’enseignement supérieur et de la recherche en France. Photos Le DL

GRENOBLE | Ils se sont élancés hier matin du Jardin de ville

Les scientifiques en selle
pour défendre la recherche


